
Il y a différentes manières de considérer 
une forêt. Elle est d’abord un bien com-
mun dans lequel on aime à se balader. 
Un objet social important qui est aussi 
partie intégrante de l’identité d’un terri-
toire. C’est également un objet écono-
mique de par l’exploitation de bois et 
d’autres biomatériaux comme la résine 
ou le liège. C’est enfin un espace qui rend 
des services environnementaux tels que 
la captation du carbone ou la préserva-
tion de la biodiversité. La forêt est, à ce 
titre, pour l’un et l’autre, la deuxième  
ressource en France après les océans. 
Indéniablement, elle rend des services. 
Encore faut-il savoir les concilier. Pour 
Manuel Fulchiron, « cela nécessite de 
bâtir des compromis. Pour cela, il faut 
connaître le plus finement possible ce 
qu’on y trouve, ce qu’il s’y passe et  
comment ces espaces vivants évoluent  
dans le temps ». 

L’ARBRE QUI CACHE LA FORÊT
Depuis plus d’un siècle, la superficie 
forestière augmente. Avec 10 millions 
d’hectares recensés en 1908, elle cou-
vrait 19 % du territoire. Elle en couvre 
désormais 31 % avec 17 millions d’hec-
tares. Derrière ces chiffres encoura-
geants se dissimule une perspective plus 
noire. « On s’aperçoit depuis quelques 

années que la forêt augmente moins vite 
en volume », précise Manuel Fulchiron.  
En cause, notamment, la vitalité des 
arbres qui se détériore. Entre les incen-
dies, la succession des sécheresses qui 
freinent la croissance des individus, et 
les bioagresseurs, qui corrompent leur 
santé, les massifs forestiers sont sous 
pression. « Les parasites qui attaquent 
les arbres sont connus. Un arbre en 
bonne santé arrive facilement à se 
défendre. Mais quand les arbres ont trop 
chaud, sont trop secs, les parasites 
finissent par pulluler. On parle d’ailleurs 
de tempête silencieuse, qui met à terre 
un grand nombre d’arbres sans qu’on 
entende de grand bruit, comparé à une 
tempête ou un ouragan. »

UNE ÉVOLUTION  
INÉVITABLE DES FORÊTS
Épicéas, frênes, sapins ou encore châ-
taigniers sont des exemples d’essences 
aujourd’hui concernées par le phéno-
mène. Or la santé des arbres est cruciale 
pour assurer la réserve de biodiversité, 
mais aussi pour lutter contre le réchauf-
fement climatique. La forêt française 
absorbe 83 millions de tonnes de CO2 
chaque année. Alors pour subsister, elle 
doit s’adapter. Selon Manuel Fulchiron, 
« les essences forestières migrent lentement 

et on ne peut pas savoir avec certitude 
comment va évoluer la météo. Cepen-
dant, selon les prévisions d’organismes 
scientifiques comme le Le Groupe d’ex-
perts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIEC), il est raisonnable de 
penser qu’il va y avoir une forte modifi-
cation du paysage forestier français et de 
la composition des forêts à l’horizon 
2080-2100 ».

BÂTIR UNE FORÊT RÉSILIENTE
Il est donc pertinent pour les gestion-
naires forestiers, toujours selon Manuel 
Fulchiron, de définir localement des 
orientations de gestion pour pallier le fait 
que des espèces d’arbres ne sont ou ne 
seront plus adaptées aux conditions cli-
matiques et environnementales. En 
parallèle, il est nécessaire de suivre l’évo-
lution des massifs et de leur fonctionne-
ment dans un contexte environnemental  
changeant. En 2021, les Assises de la 
forêt ont mobilisé toutes les parties  
prenantes pour « construire » la forêt  
de demain. « L’IGN a été conforté dans 
son rôle d’informateur objectif et d’aide 
à la décision en matière de politiques 
publiques », en particulier par la mise  
en place de l’Observatoire national de la 
forêt et du bois, précise, pour conclure, 
Manuel Fulchiron. 

RENCONTRE AVEC…   
Manuel Fulchiron, directeur adjoint à la direction des opérations  
et des territoires, responsable opérationnel forêt de l’IGN

Le paysage forestier français 
va fortement évoluer. Les forêts,  
ce sont des arbres, des sols, une flore et une faune qui constituent  
un écosystème riche et complexe. Cet équilibre est aujourd’hui bousculé.  
En cause, des sécheresses plus fréquentes, des incendies et des maladies 
qui frappent les arbres. Or, les forêts « produisent » des services 
économiques, sociaux et écologiques à préserver. Pour Manuel Fulchiron, 
il est important de mieux connaître ces espaces pour aider la forêt  
à être plus résiliente et à conserver un écosystème fonctionnel. 
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